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Salut tout le monde, 
 
Les moyens à notre disposition aujourd’hui pour transmettre des informations par 
Internet  nous permettent de toucher tout le monde ou presque. En plus d’un gain 
de temps, ils permettent aussi de faire des économies. Sachant qu’un bulletin sur 
papier A5 couleur comme le dernier que vous avez reçu l’année passée coûte 
environ au Club Fr.2500.- cela fait donc une bonne économie sur l’année. C’est 
pourquoi nous vous proposons ce nouveau Bulletin du Para-Club Valais 8 format 
PDF à télécharger sous son. Ce Bulletin a aussi pour but d’informer, en plus de 
tous les membres du Club, les passagers tandems, les futurs élèves, tous ceux 
qui sont intéresséssur à nos activités et aux disciplines du parachutisme 
pratiquées chez nous durant la saison. 
 
M’étant abonné au début de l’année à un magazine mensuel, qu’elle ne fût pas 
ma surprise de reçevoir un mail en milieu d’année qui nous annoncait que pour 
des raisons économiques, il ne serait plus distribué sur papier mais sous format 
PDF à télécharger … pour le même prix bien entendu ! Les difficultés à 
rassembler tous les articles pour le bulletin de l’année passée et à les mettre en 
page (un grand merci au passage à Dominique Borgognon qui s’en est occupé et 
à Ennio Bettinelli pour l’impression) ont donné le jour à ce PCV News que vous 
pouvez également imprimer et lire tranquillement sur vos toilettes ! 
 
Les précédants sortaient une fois par année dans le meilleur des cas car ils 
étaient coûteux pour le club et difficiles à mettre en page mais avec ce format, 
plus de problèmes d’argent mais plutôt de temps. J’en appelle donc à tous les 
membres pour m’envoyer de petits articles sur les week-ends, les fêtes, sur les 
bonnes adresses de sites, sur d’autres Drop Zone (place de sauts) et même sur 
votre saison. Ceux qui voudraient faire un article sur une discipline sont les 
bienvenus. Plus il y aura de sujets, plus il y aura de PCV News dans l’année. 
 
Nous ne solicitons pas encore les sponsors pour mettre de la publicité, nous 
n’avons donc pas de quoi rémunérer les articles et photos. Le salaire du 
rédacteur en chef étant indécent, on ne le donnera pas ici … et en plus, le PCV 
n’est pas coté en bourse! 
 
Encore juste un petit mot sur le nouveau Site PCV.  Notre ancien site ayant vécu 
– un grand merci à Clark qui s’en occupait -  et l’évolution des programmes qui 
facilitent la création ont fait que ce nouveau site est devenu un peu plus interactif. 
Il a vu le jour grâce à Mario qui a beaucoup travaillé dessus et demandera 
probablement moins de travail pour se mise à jour. Il donne la possibilité aux les 
passagers tandems de faire une pré-inscription en ligne et aux parachutistes, 
dans « coin du para » de faire passer une petite annonce ainsi que de s’annoncer 
pour le « co-voiturage » avant les week-ends de sauts. Comme nous sommes 
souvent seul dans notre voiture pour aller jusqu’à Sion ou Raron, cela peut être 
plus sympa que de chanter tout seul … ou même parler tout seul pour les plus 
touchés de notre dur sport qu’est le parachutisme ! Et c’est plus écologique ! 
 
A vos plumes … partez ! 
 
Blaise 
 
 



 3 

“ Quand je serai grand, je serai inventeur ! ”. Voilà ce que j’ai répondu un jour à 
un adulte qui me demandait ce que je voulais faire plus tard. J’avais huit ans. Un 
ami m’a aussi dit et répété :  “ pourquoi n’achètes-tu pas tout simplement une 
wingsuit pour venir en profiter avec nous ? ! ”. La réponse est contenue dans la 
phrase précédente…En 2003 au printemps, Marc Tolomeo est venu filmer mes 
premiers vols au-dessus de Raron avec le prototype qui allait être baptisé 
“ Giboline 1 ”. En automne 2005, j’ai pu voler avec les “ Birdman ” d’Ecuvillens, et 
quelle ne fut pas ma joie en découvrant que ma wingsuit “ maison ”, faite avec 
des morceaux de sac Ikea (pour les booties), arrivait à voler en formation avec 
des modèles du marché. Il n’en fallait pas plus pour me redonner “ le feu ”, et 
c’était reparti pour un tour, cette fois appelé “ Projet Giboline 2 ”. 
 
 
L’année passée, lors de notre tour du monde avec ma femme, j’ai eu tout le loisir 
de rêver cette nouvelle combinaison et de nombreux croquis ont vu le jour. Une 
chose m’a  paru évidente : pour améliorer un prototype, il faut des mesures 
fiables. Pour cela, un mannequin à l’échelle 1/1 est nécessaire. Je suis donc parti 
avec mon projet chez un collectif d’artistes lausannois, Fanny Audemars et Joe 
Boehler (atelier ABPi), qui ont été enthousiasmés par le projet et m’ont donc offert 
une séance de “ moulage ” complet en plâtre, sous les mains expertes de leurs 
charmantes assistantes. 
Le but de l’opération était de réaliser un moule négatif, afin de pouvoir ensuite y 
faire gonfler de la mousse expansive, renforcée par un “ squelette ” en lattes de 
planche à voile. Avec ce mannequin baptisé “ Maxi Gibolin Mousse ” ultra léger, 
toutes les mesures et observations (décollement du flux laminaire, Cx, etc…) 
seraient ultérieurement possibles en soufflerie. 
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 Quelques mois passent et l’ouvrage avance à grands pas. Il y a une dizaine 
de fermetures éclairs à coudre et toute la combinaison à retendre afin qu’elle 
s’adapte parfaitement à mon anatomie. Ensuite viendront se greffer les ailes 
et autres parties aérodynamiques pour donner à l’ensemble la “ forme 
parfaite ” qui me fera voler plus loin…L’idée du projet est simple : je prends 
les mêmes lignes directrices que mon premier prototype et pousse les 
concepts un peu plus loin cette fois, mais sans changer de direction 
fondamentale. Comme le budget est extrêmement restreint, je dois 
continuellement trouver des solutions afin de poursuivre mon but. 
Heureusement, mes amis et ma famille me soutiennent au maximum: ma 
belle-mère me prête sa machine à coudre et mon père des trépieds pour 
caméras afin de mieux filmer les premiers essais. Je trouve le 
“ tissu révolutionnaire” pour les ailes par hasard dans une zone industrielle. 
La combinaison de base sera comme à mon habitude une ancienne 
combinaison recyclée. 
 

           
 

           
 
 
La route est longue et parsemée d’embûches. J’ai pris contacte avec l’Ecole 
d’Ingénieurs de Genève espérant pouvoir participer comme cobaye à un 
projet d’étudiant afin de bénéficier de la gratuité des tests en soufflerie. Je me 
heurte à la politique stricte de l’institution : pas de compromis possible, un 
mandat payant ou rien. “ Mais nous vous encourageons néanmoins dans 
votre projet ”.  Dommage, mais déjà une autre solution germe dans ma tête… 
 
 
Ce début d’année me fait retrouver lors du Safety-day à Bex quelques vieilles 
connaissances. C’est lors de ces échanges très intéressants qu’émerge une 
idée originale. Olivier Vietti est plongeur-sauveteur au Bouveret et me 
propose de faire mes “ tests de soufflerie ” sur son bateau. 80 km/h par temps 
calme, une ligne droite presque infinie et aucune restriction juridique, je 
n’hésite pas une seconde ! Les résultats de cette journée sur le Lac Léman et 
le Rhône seront inestimables. J’ai placé “ Maxi Gibolin Mousse ” de manière 
à pouvoir l’observer sous tous les angles imaginables et peux donc réaliser 
mes observations facilement. Ces documents me permettent de régler une 
kyrielle de détails techniques qui une fois additionnés donneront ses 
caractéristiques finales à mon prototype. 
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Le projet avance à grands pas. Nous sommes début août et j’achève les 
ailes des bras. Le concept de design est inspiré par le célèbre architecte 
espagnol Gaudi qui a entre autre réalisé la cathédrale de Barcelone appelée 
“ Sagrada Familia ”. Mes deux années d’études en architecture auront été 
concrètement utiles finalement! Je mets aussi en place le système de 
rangement du hand-deploy et les velcro pour la drisse rallongée, avec un 
diamètre d’extracteur plus gros que j’ai commandé puis testé lors de la 
semaine du stage d’été. Le but du projet est de se faire plaisir, pas de se 
mettre en danger. Donc j’essaie de mettre toutes les chances de mon côté. 
Mais tout parachutiste le sait bien, le risque zéro n’existe pas. Difficile de faire 
comprendre à un néophyte qu’il est possible de se laisser une marge 
suffisante de sécurité permettant de réagir le cas échéant. De nombreux 
exemples ont montré que tout peut arriver, même (et surtout !) lors d’un saut 
“ banal ”. Je vais donc faire mes tests avec la même rigueur que pour tous 
mes autres sauts. Après, c’est une question de destinée : tu sors de chez toi 
et un chauffard te fauche sur les lignes jaunes que tu as consciencieusement 
empruntées pour traverser, “ tout comme il fallait ”. 
Pour faire comprendre aux gens le sens de ma démarche, je leur passe mon 
film “ A Child’s Dream ” qui montre mes “ inventions volantes ” lorsque j’étais 
enfant (récupérées de films super 8). Là ils comprennent que ce que je fais 
aujourd’hui n’est pas le fruit du hasard mais la continuité d’une passion qui 
me rend heureux depuis déjà vingt ans … Sandra, ma femme, l’a toujours 
bien compris. Elle respecte cet aspect de ma vie et je lui en suis 
reconnaissant. Nous allons cependant avoir un enfant bientôt, et la 
perspective de la responsabilité d’un petit être dépendant me fait bien 
réfléchir. Aurai-je le courage de tester mon nouveau prototype? Je ne le sais 
pas encore vraiment… 
 
Fin août, je termine les dernières coutures. Je ne peux m’empêcher de 
penser à Patrick De Gayardon, le père de la wingsuit moderne, qui s’est tué à 
Hawaii en testant un prototype. Il avait malencontreusement cousu des 
suspentes en modifiant le bas de son harnais sans enlever le pod du 
container. J’en frémis à l’idée et revérifie mes coutures… 
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 Par un bel après-midi de congé, j’achète trois lattes de bois à deux francs 
pièce et confectionne un cadre que je place sur ma Peugeot 306. A une 
extrémité se trouve Maxi-Gibolin Mousse vêtu de la nouvelle combi aile et à 
l’autre une caméra. C’est parti pour un après-midi de va-et-vient sur une 
route agricole derrière chez moi. Le vigneron qui œuvre dans sa plantation 
n’en croit pas ses yeux ! 
 

      
 
  

   

 
Mais quel peut être le coût d’une 
telle invention ? La réponse est 
modeste : 200 Frs, 
principalement pour les dix 
fermetures éclaires qui sillonnent 
la combinaison. Le moulage du 
mannequin : une journée 
complète en atelier ainsi que de 
nombreuses heures 
d’assemblage des douze moules 
composant le négatif de Maxi-
Gibolin Mousse ont été 
généreusement offerts par 
Fanny Audemars et Joe Boehler 
de l’atelier de sculpture 
lausannois “ ABPi ”. La fin de 
rouleau du tissu spécial m’a 
coûté 40.-Frs grâce à Fred des 
“ Voiles Isaac ” à Nyon. La 
machine à coudre m’a été prêtée 
par ma belle-mère préférée. 
 

Enfin, Sly m’a rapporté et offert le câble de libération depuis les USA. Tout le 
reste a été récupéré : mon ancienne combinaison de VR a été réajustée 
(Blazi m’a donné la sienne, c’est comme avec les habits pour enfants, les 
grands donnent aux petits !), le velcro provient d’un vieux matériel du PCV qui 
avait fini aux poubelles et le tissu miracle provient…d’une chaise IKEA ! ! ! 
 
Je suis sous une douche réparatrice en ce samedi 2 septembre, il est 15h30 
et ma tête est encore dans le ciel. Je me sens à la fois heureux et soulagé. 
Le premier vol de la “ Giboline 2 ” s’est passé à merveille. Après deux jours 
de préparation où j’ai passé en revue toutes les situations d’urgence les plus 
probables et les moyens pour y remédier, la tension peut enfin se relâcher. 
C’est comme une renaissance. Vous souvenez-vous de votre tout premier 
saut et de l’émotion qu’il vous a apportée ? Eh bien c’est exactement pareil, 
mais pour moi une seconde fois et 17 ans après ! 
 
Dans l’avion, je n’ai pas eu de problème particulier pour bouger, malgré le fait 
que la combinaison soit serrée au maximum sur tout le corps. Les parties 
élastiques remplissent bien leurs fonctions. La sortie était parfaite, stable, 
dans l’axe. 
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“ Premières impressions ”  
 
 
 

En vol, un sentiment de glisse incomparable vous grise dès le déploiement 
des ailes. On est comme sur des rails. Ca tourne sans dérapage, comme un 
virage couché en snowboard dans la poudreuse ! La position est très 
confortable car la pression interne des ailes est telle que “ ça tient presque 
tout seul ”. On file à une vitesse horizontale incroyable et l’altimètre ne veut 
pas descendre ! Le sauteur qui était dans le vol avec une Vampire de 
Phoenix-Fly m’a expliqué que je suis parti en avant très vite et qu’il est “ resté 
sur place ”. “ On aurait dit un avion de chasse ! ”. 
Après une poignée témoin sans problème, j’ai tiré le hand-deploy : ouverture 
stable, douce, dans l’axe ; la grande classe quoi ! 
Le dégrafage des booties s’est fait sans problème. J’étais totalement prêt 
pour la descente sous voile à 1000m/ sol. 
Je ne sais pas si c’est la joie, la baisse de la tension accumulée ou les hautes 
herbes mais j’ai atterri comme une m…. sur le ventre de tout mon long ! J’ai 
pu donner une poignée d’herbe à Claire d’une main et une à Olivier de 
l’autre !… 
 

   
 
 

“ Conclusion ” 
 

Le succès est total. J’ai réussi mon pari.  Le dicton :  “ il ne faut pas rêver sa 
vie mais vivre ses rêves ” est vrai… 
 
 
A suivre… 
 
 
 
Textes et images : Boris Vonlanthen 
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 Samedi matin, il faut se lever à la même heure qu’un jour de semaine, mais c’est 
pour la bonne cause : le Safety Day 2006 à Bex, organisé cette année par l ‘EPCO 
(Parachute Club de la Gruyère). J’arrive de justesse à 9h00 à la salle de théorie et me 
fait asseoir d’office au premier rang (donc prochaine fois, pour être au fond près du 
radiateur je m’y prendrai à l’avance !) par Andreas Knabe, le premier orateur de la 
journée. A l’aide d’une présentation PowerPoint ponctuée de photos et vidéos 
“ chocs ”, nous voici mis immédiatement dans le bain. Nicolas Cronin “ Fish ” nous 
raconte son incident à Ampuria il y a deux semaines et nous montre sa vidéo qui fait 
vraiment froid dans le dos : ayant attendu trop longtemps avec le hand-deploy dans la 
main, la sangle s’enroule autours du viseur de son casque vidéo, gros spaghettis de 
suspentes devant l’objectif pendant qu’il se débat comme un diable pour libérer les 
deux sangles de son casque, la Cyprès pète juste après qu’il se soit dégagé et la 
descente sous une voile et demi est filmée depuis dessous, le casque pendant sous 
ses pieds. Et il n’a absolument rien eu! Ensuite c’est au tour de notre  Polo  préféré de 
faire une démonstration “ live ” sur l’observation de l’usure du matériel et du 
fonctionnement du parachute de secours, ainsi que des différences de vol une fois 
celui-ci ouvert. Il est secondé par Yvan Almirall, rigger lausannois. Après un bon repas 
au resto de l’aérodrome, c’est Daniel Vidoudez, pilote de Flying Devil, qui nous 
explique les points techniques de sécurité à observer par rapport au Pilatus Porter. 
Ainsi on peut se rendre compte des éléments indispensables à communiquer au pilote 
avant un vol, quand on peut le “ déranger ” durant le vol et quand il n’est vraiment pas 
disponible (contrôle des instruments, radio avec Genève, etc…). On apprend aussi les 
faiblesses structurelles de son avion et on parle des accidents de largage qui ont eu 
lieu ces dernières années, mais aussi des moyens pour les prévenir. Savez-vous à 
quelle altitude précise se déclenche votre Cyprès ? Que se passe-t-il avec celui-ci 
lorsque l’avion descend plus bas que l’altitude de décollage ? Et à quelle condition 
votre Cyprès ne va-t-il pas fonctionner, même si vous avez “ tout fait tout bien ” au sol 
avant le décollage ? Et puis qui est responsable du passager “ PAX ” lors d’une 
évacuation d’urgence de l’avion ? 

 

   

  
Toutes ces questions ont trouvé réponse au moyen de débats d’idées et d’avis 
interactifs provenant des participants de tout la Suisse romande (EPCO, PCV, PCF, 
Swissboogie…). Ensuite Anne Knabe décortique toutes les phases d’un saut 
“ normal ” et mets en évidence ces “ petits détails ” qui peuvent s’additionner et 
conduire finalement à l’accident. La conduite à adopter si on est vaché au-dessus d’un 
lac ou d’une forêt retient toute notre attention. Puis pour terminer, Jason Levet, 
parachutiste et ambulancier nous introduit les rudiments des premiers secours à 
apporter à un accidenté sur une drop zone. 
En rentrant d’une journée “ Safety ”, on se sent mieux informé et donc plus sûr de soi 
quand au comportement à adopter dans les situations “ chaudes ” et inhabituelles. Il 
est intéressant de constater que les gens présents possédaient un niveau très 
différent (de moins de 100 sauts à plus de 1000) et que tout le monde sans exception 
est retourné chez lui en ayant appris quelque chose de nouveau. Alors, rendez-vous 
là-bas l’année prochaine ? !… 
Textes et images : Boris Vonlanthen 



 9 

 Le stage de l’Ascension s’est déroulé  à Yverdon du 25 au 28 mai 2006 
 
Je me rappelle ces nuits où je dormais mal, tellement j’étais impatient d’aller sauter 
alors que je débutais. Eh bien la mauvaise météo de se début d’année a au moins eu 
le mérite de me refaire découvrir cette magnifique sensation … ce matin, le ciel est 
enfin bleu ! Espérons que cela durera les 4 jours de ce long week-end mais avec une 
météo qu’ils n’arrivent pas à prévoir pour l’après-midi même, faut pas rêver. Je pars 
assez tôt de chez moi pour être sûr d’être dans le premier avion … au moins j’en aurai 
fait un !  
Sur le terrain, il y a plein de nouvelles têtes. 3 élèves de Casale (Gilbert, Daniel, 
Sébastien) ainsi que 6 nouveaux AFF ( Sandro, Frank, Daniel, Stève, Mathias et 
Antoine) sinon, toujours les mêmes !  
 

                   
 
 
Dès les premiers sauts, on peut admirer la facilité qu’ont certains élèves 
comme chaque année. D’autres ont parfois de la peine et confondent la 
gauche avec la droite … comme chaque année également ;-), ce qui fait qu’il 
ne reste que 5 élèves sur 6 le premier jour. Heureusement, ce n’est pas 
grave et Antoine devrait être de retour pour le stage d’été. 
En comptant encore Sandro qui fait une pause avant de finir l’AFF, il n’en reste que 4 
le samedi soir mais ces 4 là semble très bien s’entendre et apportent déjà une bonne 
ambiance, ils sont donc ovationnés pour la réussite de leur AFF le samedi déjà. 
Samedi 27, toujours beaucoup de vent donc beaucoup de Beer-line, donc beaucoup 
de bouteilles. Parfois je me demande si c’est une bonne idée de payer une bouteille 
plutôt que 15.- d’amende, il me semble que ça « déculpabilise » certaine personne de 
leur faute, moi je verrai bien ça gratuit mais avec un champs de mines entre la ligne et 
le parc à avions … Maurice appellerait ça « la sélection naturelle » et il y aurait moins 
de « mines-line » j’en suis sûr ! 
Beaucoup de vent d’ouest tout au long de ce week-end qui a l’air de tenir côté 
météo.,de plus, il y a assez de places dans les avions pour faire 5 à 6 sauts par jour. 
Le bonheur. 
La météo du dimanche ne nous laisse qu’une demi-journée de sauts et le dernier saut 
se fait à 1200m avec nos 4 élèves ayant réussi leur AFF, Yves, Dom, Christian. Il 
pleut déjà à la sortie et nous décidons de finir ce week-end dans la sécurité (la 
sagesse des vieux !) en sortant les uns après les autres. 14h30 fin du week-end, juste 
à temps pour voir la fin du Grand-Prix de Monaco … mais je m’endors à deux tours de 
la fin ! Quel beau week-end ! 
 
 

                 
 
 
 
 
Textes et images : Blaise Chappuis 
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 Mi-juillet et soleil de plomb. L’arrivée sur la drop zone d’Yverdon réserve une petite 
surprise : les pilotes de vol à voile ont “ squatté ” notre terrain durant leur semaine de 
championnat et c’est un véritable “ Paléo ” de tentes qui encombrent le moindre mètre 
carré de pelouse. Pas de problème : ils laissent une bonne tonne de yoghourts 
gratuits dans notre frigo et leurs tentes sont vite remplacées par les nôtres. Blazi 
ajoute au “ campement ” un détail d’importance : la piscine ! La place ressemble donc 
à un petit paradis de vacanciers et la semaine peut débuter. 
 

                  
 
Le temps radieux permettra à bon nombre d’élèves d’achever leur AFF (NOMS), voir 
de passer leur licence (NOMS). Un grand bravo à Quincy qui a réussi le tour de force 
de ne pas arriver à sa licence avec un nombre de sauts plus grands que la taille de sa 
voile (humour, humour !). Autrement : VR8, Tracks, Free-Fly, Tandems, Formations 
en Wingsuit, Huit Vitesse et j’en passe… 
 

             
 
 
Les soirées “ beer-line/ réussite d’examens/ apéros/ saut à poil ” se succèdent et 
assurent la pérennité de la mythique ambiance du PCV qu’il faut avoir vécue pour la 
croire. Dom nous organise un souper chez des pêcheurs du lac de Neuchâtel : 
inoubliable ! 
Un petit bémol à cette grande réussite : un vilain Joran qui s’est levé le temps d’un 
stick et a fait un “ carton ” à l’atterro : Un pied cassé et un genou bien gros. Tout le 
reste ne fut que pur bonheur, à l’image de “ Gaël-le-smurfeur ” et Gibolin dans la 
piscine lors de la réussite de la transition tandem d’Yves. 
Comme toujours, Sophie nous a bichonné à table ainsi qu’Olive à la pince barbecue ! 
Au final, une semaine au top qui nous laisse groggy comme un beau rêve. L’année 
prochaine, on remet ça, c’est sûr !  
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Textes: Boris Vonlanthen  - Images : Boris Vonlanthen  / Blaise Chappuis 
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 Nous vous offrons pour notre premier numéro, trois grilles de SKY DO KU 
pour les week-ends pluvieux ! (Facile/moyen/difficile) … Et il n’y a rien à 
gagner mais c’est plus facile que de faire des planches tout le week-end ;-) 
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 Le premier week-end Wingsuit s’est déroulé à Raron les 13 et 14 mai 06 
 
Enfin nous nous retrouvons sur la plus jolie des dropzones au milieu des montagnes 
valaisannes pour notre premier week-end « Wingsuit » coaché par Poenix-Fly que j’ai 
nommé Mr James… 
 
Comme d’habitude le soleil est au rendez-vous. Juste le vent nous a un peu dérangé 
lors de notre deuxième matinée. 
 
Beaucoup d’étrangers sont venus nous rendre visite de France, Belgique, Allemagne 
et même d’Italie… Nous avons pu enchaîner de belles formations d’ailes à huit., et 
avons pu apprendre beaucoup de choses en volant ensemble. C’est vraiment 
bénéfique de pouvoir essayer différentes « Wingsuit ». 
 
James, avec sa grande expérience, a bien pu nous briffer, nous faire évoluer et 
prendre de superbes images de nos vols. Elles seront en partie mises sur le site de 
Phoenix-fly.com pour ceux qui aimeraient les voir. James nous a même amené à 
tester en exclusivité la dernière « Wingsuit » crée par Rob Pecknic la Vampir 2. 
 
Le second week-end Wingsuit s’est déroulé à Raron du 3 au 5 juin 2006 
 
Notre deuxième week-end avec les « Wingsuit » Matter s’est déroulé à nouveau sous 
le soleil et même la température plus clémente a rendu ce moment bien agréable…  
 
Le « spirit » team de Raron est à nouveau au rendez-vous… Même l’équipe de 
Beromünster et venu nous rendre visite dans l’après-midi. Sophie a eu du boulot sur le 
terrain afin de briffer les  Suisse- Allemand lors de leurs atterrissages sur la piste des 
modélistes ! 
 
Blaise était parmi nous afin de nous faire bénéficier de ses dons de photographe et de 
caméraman. Les vraies bonnes sensations de vols ont commencé à nous chatouiller 
les orteils. 
 
Un grand merci aux gens qui ont participé à ces week-ends « Wingsuit » et qui en ont 
fait une réussite… Je me réjouis déjà de l’année prochaine et j’espère que vous serez 
encore plus nombreux à venir voler avec nous… 
 
 
 

                   
 
 
 
 

                   
 
 
 
Textes : Géraldine Fassnacht       Images: Blaise Chappuis 
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Le Scramble et la Fête du PCV se sont déroulés les 16 et 17 septembre 06 à Raron. 
 
Bon, je vous l'accorde, le raccourci est facile mais franchement, vu l'ambiance qui a 
régné tout au long de cette journée du 16 septembre 2006 et de la soirée branchée 
qui a suivit, y a pas photo: On en redemande ! 
Et pourtant, au soir du vendredi, devant un bon T-Bone, Olivier, le G.O., n'avait plus 
d'autre choix que d'augmenter les incantations pour chasser ce mauvais temps qui 
avait eu la fâcheuse idée d'installer son campement sur Raron. 
Bien que personne n'aurait versé un kopeck sur le résultat en regardant le ciel le 
samedi matin au Breefing, la bonne humeur était au rendez-vous, accompagnant un 
tirage au sort des plus eccléctiques des 7 équipes de compétiteurs qui allaient 
combattre dans leur terrain de jeux préféré: Le ciel. 
Et c'est vers 10 heures que les premières manches purent être envoyées, l'une après 
l'autres, ponctuées de rires, d'entraînements étranges au sol, de débreefing, de 
questionnement sur le nombre de points marqués, ; finalement, ce sont 4 manches, 
dont chaque saut était finalisé par des tentatives de P.A. (et des réussites aussi !) qui 
ont pu être validées, avec de belles surprise comme certaines figures imposées et la 
remise au dernier moment par le Boss lui-même, dans l'avion avant le Take-Off ! 
A noter pour la postérité que c'est l'équipe composée de Tinou (Martine), Silvan et 
Patrick qui a remporté cette édition 2006, en enrhumant les autres équipes par un 
score sans appel. 
Cette superbe journée de sauts, s'est vue clôturée par un excellent souper organisé 
par Paulo, suivi d'une soirée Rock n'Vidéo: Les images du jour, filmées par les 
dévoués videomen du club, projetées sur grand écran et accompagnées en Live, si 
c'est pas la classe, ça ... par l'excellent groupe 'No Man s'Land' dans lequel joue notre 
Boris « Gibolin ». 
 

                    
 

                                                     
 
 
 
 
Une grande réussite ce Scramble, bravo Olive ! 
 
Le Scramble 2006 à vécu, vivement l'édition 2007 ! 
 
 
 
Texte : Daniel Brugger 
Photos : Yann Chastaing 
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PREMIER CHAMPIONNATS DU MONDE DE VOLTIGE PARAPENTE ET AILE 
DELTA. FABULEUX! 
 
Chers membres du PCV ce titre est celui de la revue swiss glider la revue de la 
fédération de vol libre suisse et que je reprends volontiers pour notre compte. En effet 
comme ces dernières années le PCV est invité pour cette fantastique fête de l'air telle 
que nous la concevons, nous les adeptes du vol humain. Pour les résumés des 
compètes de parapentes et d'ailes delta je vous conseille de consulter le site du 
redbull vertigo ou de lire les articles du swiss glider. Mais je tiens à souligner 
l'extraordinaire niveau atteint par ces deux disciplines,  la beauté du spectacle offert et 
les surprises que nous réservent chaque année ces fabuleux compétiteurs en 
dépassant chaque fois les limites que nous croyions infranchissables l'année 
passée. Quant aux démos des paras nous ne sommes pas restés en arrière car nous 
avons chaque année diversifié nos présentations et pour ce premier championnat du 
monde nous avons privilégié les évolutions  en combis ailes ce qui fut une bonne 
option, après avoir entendu les commentaires élogieux qui ont salué nos prestations 
jour après jour. Le dream team du PCV était composé des personnes suivantes qui 
ont été actives sur les deux week-ends et pendant la semaine par des sauts de 
parapentes: 
Team de base. Géraldine Fassnacht, Karine Hollekim, Sébastien Gay, Christophe 
Lieber, Francois Cuanillon, Léonard Granges, Paul Meyer et Daniel Nebel comme 
pilote inspiré .Se sont joints à l'équipe en fonction des démos Guy -Philippe Ayer, 
Etienne Pellissier, Laurent Gorgerat, Jean-Jacques Bonvin, Martin Ciekala (reporter 
de paramag),Etienne Renevey,Olivier Vietti et Sophie Renou pour un saut Mythique 
avec ALAIN ZOLLER  le big boss du vertigo qui a pu réaliser un rêve celui de sauter 
sur sa manifestation ce qui fut un grand moment d'émotion pour tout le monde. Nous 
avons en effet réalisé  un vr 4 avec Léo Sophie bibi et Alain qui n'a pas pu se poser 
sur le radeau malgré son immense expérience de tout ce qui vole, rejoignant 
ainsi dans le bouillon les autres participants  au sauts sous les ovations de la foule en 
délire. 
Léo et Gargamel assuraient les premières parties des sauts en free-fly avec 
fumigènes pendant que les adeptes d'Icare se positionnent sur axe pour une démo qui 
comprenait un passage devant le public en formation canard avec éclatement à 1200 
m et retour des deux ou trois solistes qui revenaient sur leur axes pour effectuer un 
croisement  en forme de coeur du plus bel effet avant d'ouvrir aux environs de 500 
M .Karina nous a quitté bien malgré elle après le deuxième saut du dimanche, elle 
s'est fait mal après un atterrissage en rotation ce qui nous a beaucoup attristé et 
c'était difficile de se motiver pour la suite mais « the show must go one » comme y 
disent. 
Daniel Nebel s'est vraiment fait plaisir en assurant à sa manière la beauté des 
présentations,en effet il maintenait son porter après le largage des hommes oiseaux  
derrière nous presque en décrochage ce qui vu du sol soulevait les commentaires 
suivants c'est complètement dingue ils volent plus vite que l'avion avec leurs corps. 
Daniel disait simplement j'ai largué mes missiles et je contrôle leur trajectoire. Merci 
Daniel. 
En résumé ce vertigo nous offre une vitrine d'exception pour présenter notre sport 
devant plus de 80 000 personnes cette année et les retombées au niveau tandem 
,élèves et autres ne sont pas Négligeables. Pour les participants aux démos c'est 
l'occasion de prendre son pied au sein d'un team sympathique et d'essayer les 
atterrissages dans l'eau en réalisant des figures inédites qui font bien rire le public et 
les participants, en essayant et en réussissant un atterrissage dans un bateau en 
pleine vitesse de flare mais pour rester sur le zodiac il aurait fallu que le pilote du 
bateau comprenne qu'il fallait garder  la vitesse jusqu'au bout! les magnifiques flares 
de Gargamel avec souvent le radeau en finale,un saut de parapente mythique avec 
Alain comme pilote son fils comme passager et polo comme sauteur il fallait voir la 
banane du gosse quand j'ai quitté le parapente... 
Et pour finir en vrac notre stand qui attire beaucoup d'intéressés les apéros 
champagne au stand VIP le concert Mémorable DES PATATAS CHIPAS de notre 
ami Laurent Quinche avec le show des ancêtres ( n'est ce pas Alain et Polo) 
Nous sommes attendus avec bonheur par les organisateurs du vertigo 2007 avec de 
nouvelles présentations peut-être du voile contact avec dodo comme team leader des 
démos de wingsuits qui deviennent incontournables et des paramètres de sécurité 
différents de cette année une des options prise s'avérant impossible à reproduire pour 
cause de bon sens et de réglementation. 
Je remercie au nom du PCV les gens des démos, Alain Zoller ,Bernard Jordan qui 
coordonne les démos avec les autres activités ce qui n'est pas une mince affaire, 
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Paul André Sarrasin qui s'occupe du nerf de la guerre,Christian Chambaz, Thomas 
Meyer notre nounou et tous ceux que j'oublie..... 
 
 
Bien à vous Paul. 
 

 
 

                               
 

                   
 
 
 
Texte : Jean-Paul Meyer 
Photos : Yann Chastaing 
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Pour sa future participation aux Championnats Suisses 2026, la nouvelle relève, 
composée d’Emilie Chappuis (Front-float)-  3,220 kg, 50cm, née le 25 juillet 2006 et 
de Lucas Villard (Back-float) – 3,100 kg, 49cm, né le 26 septembre 2006 cherche 2 
piqueurs du même gabarit ! 
Les heureux parents se chargeront des sélections �  ! 
 

                                 
Emilie            Lucas 
 
 
Malheureusement la future équipe ne pourra pas compter sur la petite Zoé Schneider 
- 2.8kg, 48cm, née le 28 août 2006 (fille de Léo Schneider) -  qui est déjà 
présélectionnée pour les championnats du monde de Freefly ! 
 

                                
Zoé            Amalia 

 
Et voici la petite dernière du PCV qui pourrait rejoindre l’équipe, Amalia Tessa Bitz, 
2,780 kg, 48cm, née le 28septembre 200 ( fille de Alicia et Cédric Bitz) 
 
C’est sûr, je joue le 25, le 26 et le 28 au prochain tirage de la loterie �   
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 Nous nous sommes retrouvés les 14 et 15 octobre pour un dernier et magnifique 
week-end sur la petite place de Raron dans le Haut-Valais. Bien que la route soit un 
peu plus longue (pour la majorité d’entre nous) que jusqu’à Yverdon, cela n’a pas 
découragé  une passagère tandem de venir depuis … Les Rousses (après St-
Cergues) ! Il y a en général juste assez de monde pour remplir deux avions ce qui 
nous a permis de faire beaucoup de sauts dans un des plus beau paysage de Suisse ! 
 
Pour ce dernier stage wingsuit proposé par Géraldine, nous avons pu organiser des 
vols en formation de 5 à 6 (Géraldine, Sébastien, Paul, Boris, Sylvie, Laurent 
Gorgerat, Blaise)  avec des niveaux de débutant à confirmé et des combis différentes 
allant de la Salomon à la combi-maison en passant par la Vampire et la Birdman. Pour 
schématiser le truc, c’est un peu comme si on faisait un VR5 avec une combi balloon, 
une combi VR, une combi de KL et une combi de FF … le tout avec des niveaux 
différents ;-)) Bien que nous n’ayons pas fait beaucoup de contacts, les sauts ont été 
très sympas. 
 
 
 

                       
 

  
 
Le principal problème de la wingsuit … enfin du parachutiste dans la wingsuit ( !) c’est 
tout d’abord de bien gérer sa vitesse horizontale élevée avec ses déplacements 
latéraux qui peuvent avoir de graves conséquences … et ensuite, c’est de regarder où 
l’on se trouve par rapport au terrain ! Cela peut paraître bête et souvent on entend les 
gens en rigoler mais lorsqu’on est pris dans des sauts aussi géniaux, on oublie parfois 
de tourner et de revenir sur la place !  Mais tout le monde a fini par rejoindre le terrain 
… que se soit sous voile ou à pied !! 

 
 

Textes et photos en chute : Blaise Chappuis 
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Tout d’abord un grand merci à Jean-Claude Meyer, le frère de 
Paul, grâce à qui nous avons tous les week-ends un très bon 
repas chaud à midi, et cela pour seulement Fr.16.- avec le 
dessert. Les moniteurs tandems apprécient énormément et les 
autres aussi je pense. Alors avant d’acheter un pique-nique qui 
coûte presque le même prix, pensez « Jean-Claude » !  

 
 
En plus d’être cuisinier du club, il sert aussi de cobaye lors de la 
formation de nos nouveaux moniteurs ! Chapeau ! 
 
 
 
Retrouver notre Superman Boris Gibolin sur son nouveau 
Blog 
 
http://gibolin.bleublog.ch/  
 
 
Article paru dans  24 HEURES  dans toute la Romandie 
le jeudi 19 octobre 2006 
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Ne pouvant tenir jusqu’au prochain PCV NEWS, nous vous proposons en 
exclusivité la dernière partie de la Saga du Gibolin ! 
 
Suite… 

“ Vol en formation ” 
 

Après mes deux premiers sauts, je participe au week-end de wingsuits organisé par 
Géraldine à Raron (mi-octobre). Nous sommes cinq à voler ensemble, le lièvre est 
une S-Fly de première génération et Blaise assure les photos avec sa Birdman. 
Dans le stick on trouve aussi une Vampire et une Matter. Sur une des photos prises 
ce jour-là, on peut voir la S-Fly qui vole à ses limites. La Matter est aux demi freins 
et ma Giboline2 doit encore plus freiner. J’ai perdu le groupe lors d’un des sauts à 
cause d’un dérapage latéral. Arrivé à 1800 m/sol, je me suis dit que je ne voulais 
pas finir ce saut seul, je suis donc revenu sur le groupe “ full speed ” et là, grosse 
frayeur ! Je suis arrivé comme une bombe, ai eu le temps de freiner, regarder le 
groupe puis enfin partir de mon côté pour ouvrir à 1500 m/sol. Au départ, je devais 
me trouver à environ 500 m du groupe… 
 

                 
 
 

                                      
 

                                                       
 
 

“ Les mesures scientifiques à la Rossy ”  
 

Toutes ces expériences de vol sont vraiment intéressantes, mais pour ne pas 
tomber dans des “ récits à la Marseillaise ”, une expérience scientifique s’imposait : 
la mesure précise de la finesse du prototype avec un instrument validé. C’est grâce 
à un très bon pote, Yves Rossy (alias “ Jet-man ”, qui vole à l’horizontale avec ses 
ailes rigides équipées de réacteurs de modélisme, actuellement recordman du 
monde !) que j’ai trouvé la solution. Son système de mesure de la finesse extrapole 
la distance horizontale à partir de la mesure de la vitesse du vent relatif de la 
trajectoire, couplée à celle du temps et de l’altitude. Au final, on a une mesure  
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fiable, totalement indépendante des conditions de vent du jour, ni des virages (tout 
est remis dans un plan vertical à 2 dimensions. C’est un calcul, pas un dessin de la 
trajectoire en 3D). Ca n’a donc rien à voir avec des mesures au GPS style 
“ Tracking Derby ” où l’on peut battre le record du jour si on a eu la chance d’avoir 
un vent dans le dos durant toute la chute (car un GPS mesurera la trajectoire avec 
un référentiel “ sol ”, alors que le système à Yves Rossy utilise un référentiel “ air ”). 
Pour résumer, c’est super fiable et ça a été étalonné en soufflerie à l’Ecole 
d’Ingénieurs Genève, donc du très sérieux. 
 

“ Epilogue ” 
 

Mon prototype expérimental qui m’a pris un an de conceptualisation et sept mois de 
réalisation avec vraiment tout ce qui m’est tombé sous la main (tissus de parapente, 
voile de planche à voile, chaise IKEA…) fonctionne à merveille ! Le succès est total 
et j’ai réussi mon pari.  Le dicton : “ il ne faut pas rêver sa vie mais vivre ses rêves ” 
est vérifié. Reste à voir où tout ceci va encore pouvoir me mener… 
 

“ Conclusion ” 
 
Mon rêve maintenant serait de trouver un moyen financier quelconque (sponsoring, 
dons, mécène passionné !…) qui me permette de passer à la prochaine étape de 
mon projet qui présuppose de disposer de plus de moyens ( matériaux de meilleure 
qualité mais onéreux, coutures dignes de ce nom, et entre autre cette fameuse 
journée en soufflerie à l’Ecole d’Ingénieurs dont je rêve !). 
 
 
 
 
A bientôt pour de nouvelles aventures du Gibolin ! 
 
Textes: Boris Vonlanthen 
Photos en chute : Blaise Chappuis 
 


